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DISCOURS DE SA SAliNTEik Lk(#ON .Xlil.

Lit veille de Noël, à ii, Sa Sainituté a reu. d1-ws la
salle du Trôno lesEm. et 1-1 cardinaux.J

En réponse à une adrese du cadizd DiPioLko, dl&% en
du Sacré-Collège, dans laquelle Son Eminoenee it ilt~
Sa Saintetéi, en son nom propre et au nom dut;n 1~;~. ses
C'Allègues, lesý VSux et les sou1haits.ý pouir la tsoleunnité do Noë~l,
lE Saint-Père a prononcé le très3 important diseuur. -ivit

Nous acceuillons avec reconnaissance les nobles
paroles que Vous Nous avez adressées, Monsieur le
Cardinal, au nom du Sacré-Collège. Vos p>aroles
étaient pleines des sentiments de bonheur. et de jùie
qu'apportent avec elles à la chrétienté les fUtes de la
naissance du Seignieur. Nous les acceptons comine
un heureux augure. et comme l'expression de l'ardent
désir que nous avons tous de voir l'.Eglise se reposer
enfin iz& pu1c1Lriuaine pacis. Nous voudrions pouvoir
y répondre avec des accents d'égale allégresse et d'é-
g'ale consolation. Mais puisque D)ieu, dans; le profond
abîme de ses dessein,, laisse encore son Epouse en
butte aux luttes cruelles et à la fureur de la persécu-

,tion, Nous ne Po-avons dissimuler 'devant vous, Même
en ces jours de joie, la condition présente des choses,
ni les périls de l'avenir.

L'année qui s'ac«hève aujourd'hui Nous a ap-
porté de xouvelles épreuves et de noitvelles douleurs,
qui d'ailleurs ne laissent pas d'être fécondes en utiles
enseignements. La force du temps et dles choses, qui
est l'action de la Providence, pèse sur les évènements
publics, fait apparaître et mieux connait-re dans leur
développement progreubàif les vraies intentions de
ceux qui poussèrent la violence jusqu'à -vouloir abat-
tre le dernier boulevard de l'indépendance et de la
liberté du Pontife romain; de ceux qui veulent le
réduire en une condition qui répugne à aes n.obles

pr&rogatives et à la haute mission que Dieu lui a
confiée dans l'intérêt de l'Eglise et du monide.


